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tout en gardant à leur paya d’origine l’affection 
d’un cœur généreux, connaissent suffisamment 
les principes du fair play pour admettre que le 
Canada, comme pays, doit songer à ses intérêts 
nationaux avant de songer à ceux des autres 
nations.

Il ne s’agit donc pas, ici, d’une question de 
loyalisme ou de sympathie, mais d’une question 
de butines».

Or, l’argent n’a pas de race et sa répartition 
ne relève que de l’équité.

Puis donc que la charité bien ordonnée com­
mence A domicile, j’en conclus que la politique 
canadienne doit se résumer en deux mots : 
nous d'abord. Et j’ajoute que les partis, quelle 
que suit l’école à laquelle ils ont dit appartenir, 
ont manqué au premier de leurs devoirs politi­
ques s’ils ont méconnu cette vérité.

Mais je ne m’attarderai pas à répéter que cet ac­
caparement progressif, que cette aliénation sys­
tématique est essentiellement ruineuse ; qu’elle 
reposesurnn raisonnementmal équilibré: qu’elle 
frustre, dans leurs espérances les plus légitimes, 
des compatriotes éminemment dignes d’être en­
couragés et t|u’elle paralyse les grandes aspira­
tions nationales en nous reléguant au rang des 
ilotes je veux seulement, en quelques pages 
rapides, signaler un genre d’exploitation qui 
dure déjà depuis des années nombreuses et dont 
nous ressentirons do plus en plus les redou-


